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causé un dommage immense.- On fit des prières et s processions
publiques. M. Fillion, accompagné de toute la paroisse, traversa.
processionnellement tout le village Saint-Joseph; de là on se
rendit dans le petit bois de l'Ail par la route qui sépare le village
de ceux de St-Joseph et de St-François; la procession traversa
pareillement tout le petit bois de l'Ail jusqu'au bord de la grande
côte. Dieu parut exaucer bien visiblement les prières qu'on venait
de lui adresser. Dès le soir du même jour où l'on fit ces prières, les
chenilles se rendaient au rivage comme par rouleaux et comme
poussées par une main invisible. Là, elles furent entraînées par
le flux et le reflux du fleuve. et en peu de temps on n'en vit plus
une seule.

Ce fut encore dans ce temps-là; qu'une petite fille àgée de
quatre ans, se perdit au coteau des roches, où demeurait son
père, nommé Jean Frenet ou simplement le gros Frenet. Malgré
toutes les recherches que l'od fit pendant plusieurs jours, il fut
impossible d'avoir aucun renseignement sur ce que cette enfant
était devenue. Ce ne fut que deux ans après qu'on trouva sa.
tête seule, dans un lieu peu éloigné de la maison de son père;
et dans le lieu où cette tête fut trouvée, on y avait passé cent et
cent fois sans rien découvrir. Quelques années après l'accident
arrivé à cette petite fille, c'est-à-dire en 1789, son père travail-
lant dans les bois et charroyant des pièces de pin, fut écras6
à mort par une pièce, au moment où il se trouvait entre cette
pièce et un arbre contre lequel elle vint frapper avec violence-

En 1777, il fallut donner un nouveau crépit au mur extérieur
de l'église, du côté nord; il en coûta 800 livres.

Ce côté du mur, qui n'est jamais échauffé par les rayons du
soleil, n'a jamais pu tenir les différents crépits qu'on a voulu y
mettre à différentes reprises.

En 1778 on exhaussa le terrain au-devant de l'église. On le
mit à un niveau convenable pour former un terre-plein qui ser-
vait d'avenue à l'église; et pour cela il fallut charroyer une
quantité extraordinaire de pierres et de terre, ce qui se fit par
corvée. Ce terre-plein au-devant de l'église fut entouré d'une
palissade, qui, partant du coin sud du portail, et s'avançant au
devant de l'église de quarante et quelques pieds, se prolongeait
ensuite en ligne droite et parallèle avec le devant de l'église,
jisqu'au delà de la largeur de l'église même; et là, formant une
nouvelle équerre, se prolongeait de nouveau jusqu'à la clôture
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